
 
 
 
 
 
 
Avertissement : 
 

La grande diversité des variantes de Land Cruiser, les innombrables améliorations 
apportées successivement, les confusions entre année de fabrication et «année modèle», les 
délais entre date de fabrication et date de livraison au client final, sont probablement la cause  
d’erreurs. Toute correction est donc la bienvenue. Autant que possible, les dates de fabrication 
sont celles qui figurent dans la «Bible Toyota» qu’est l’EPC (Electronic Parts Catalogue). Les 
puissances sont en Cv DIN. 
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A la fin du XIX° siècle l’histoire de Toyota débute au Japon où l’entreprise de Sakichi 
Toyoda fabrique des métiers à tisser pour l’industrie du textile. 
 
1929 Toyoda Loom Works connaît son premier succès international en vendant la licence 
d’un nouveau métier à tisser automatique à une société britannique. 
 
1930  Cette réussite permet à Soichiro Toyoda, fils du fondateur et passionné de mécanique, 
de financer le lancement de la branche automobile du groupe. 
 
1934 Le développement d’un moteur 6 cylindres en ligne essence de 3386cc aboutit en 
septembre. C’est le « modèle A », copie si fidèle d’un Chevrolet 225 que la légende prétend 
que de nombreuses pièces étaient interchangeables ! 
 
1935 En mai, commercialisation du premier véhicule, une berline inspirée des modèles 
américains de l’époque. Puis en août, la fabrication se concentre sur les utilitaires avec 
l’apparition du camion modèle G1.  

         
La première berline modèle AA                             Le premier camion modèle G1 
 
1936  Le nom Toyoda est modifié, car en japonais il s’écrit en 7 traits 
de pinceau. Le 7 étant un nombre associé à la malchance, l’ajout d’un 
huitième trait écarte le mauvais sort et le transforme phonétiquement 
en Toyota. 
 
1937  La société prend le nom de Toyota Motor Corporation. 
 
1938  Construction de la première usine à Koromo et début de la mise en application d’une 
organisation rationnelle de la production. Aujourd’hui, «Kanban», «5S» et «flux tendu» sont 
enseignés dans les écoles techniques du monde entier. 
 
1941 Le Japon déclare la guerre aux Etats-Unis. 
Développement sur fond propre de l’AK10, un prototype de 
gros véhicule 4x4 destiné à l’armée. 
 
1945  La guerre est perdue par le Japon, l’économie est ruinée 
et Toyota se redresse péniblement en construisant des 
utilitaires légers à moteurs 4 cylindres de 997cc et moyens à 
moteurs 6 cylindres 3400cc. 



 
1947 Le projet de 4x4 est relancé. C’est une construction surdimensionnée sur la base du 
châssis du camion de 1 tonne de charge utile type SB, empattement de 2400 mm et suspension 
à 9 lames. Le  moteur provient du gros camion de 4 tonnes. C’est le «modèle B85», un 6 
cylindres essence de 3386cc culbuté, taux de compression de 6,4:1 et 85 Cv, transmission par 
boîte 4 vitesses non synchronisées avec 1° courte 5,53 :1. Le couple important permet 
l’utilisation d’une boîte transfert à 1 vitesse sans réduction. Cet assemblage improbable rend 
la disposition des commandes particulièrement malcommode.       

                           
Camion SB à l’origine du châssis Jeep BJ                Le moteur B, 6 cylindres 3386cc             
 
1951 
La guerre de Corée décide les Etats–Unis à réarmer le Japon qui est autorisé à lancer un appel 
d’offre pour 1000 véhicules tout-terrain. En 5 mois, Toyota répond, sans succès, avec le B85 
équipé d’une carrosserie rudimentaire, fortement inspirée de la Jeep et opportunément appelé 
«Jeep BJ » . En mai, 2 prototypes défraient la chronique en réalisant l’exploit d’atteindre, 
pour la première fois et par leurs propres moyens, la station N°6 du Mont Fuji qui en compte 
10. 

        
«Jeep BJ», rebaptisé «BJ» en 1954.                                Ascension du Mont Fuji. 
 



 
 
 

 
 
 
1952  Début des études de la berline Crown 
 



1953  L’Administration japonaise passe les premières commandes pour la  National Police 
Agency. 
 
1954  Le terme « Jeep», inventé par les soldats de la 2° guerre mondiale devient une marque 
commerciale déposée par Willys Overland. Toyota n’est donc plus autorisé à utiliser ce nom 
qui disparaît des documentations. L’appellation est simplifiée en BJ. La codification 
conservera cependant la lettre « J comme Jeep » pour identifier la gamme 4x4 qui prend le 
nom commercial de «Land Cruiser» le 24 juin de cette même année. 
 
1955  Le succès mitigé du BJ auprès des militaires incite Toyota à se tourner davantage vers 
le marché civil et l’export. Apparition de la Série-2 avec le BJ25 (55-57), 289 véhicules 
construits. Sur ce modèle, la mécanique n’évolue pas, seulement avancée de 120 mm pour 
agrandir l’habitacle qui est profondément remanié. L’empattement est réduit à 2285 mm pour 
améliorer la maniabilité. La suspension est assouplie avec 3 lames plus longues et les axes de 
jumelles montés sur des bagues caoutchouc pour améliorer le confort. Utilisant des pièces 
embouties, la nouvelle carrosserie est plus esthétique. Elle changera peu pendant les trois 
décennies suivantes et deviendra légendaire avec le pare brise rabattable et le capot 
caractéristique. La Série-2 se reconnaît aux passages de roues arrières arrondis, à l’absence 
d’entourage de phares sur la calandre et il n’y a pas de clignotants sur les ailes avants. 

                        
Cette carrosserie va entrer dans l’histoire         FJ21, premier Land Cruiser à moteur F 
 



 
 
La même année, le FJ apparaît sur la base du nouveau moteur F, 6 cylindres essence, 3878cc, 
garanti 150 000 km sans réaléser. La boîte est synchronisée sur les 3° et 4° rapports. La 
première version de 85 Cv, taux de compression de 6,5:1, 110 km/h, équipe les FJ21 et FJ28. 
Ils sont reconnaissables aux gros indicateurs de direction à flèches montés sous les 
rétroviseurs extérieurs. La version suivante, taux de compression de 7,5, 105 Cv, 120 km/h, 
est montée sur le FJ25 (09/55-59) dont les suspensions sont renforcées par une 4° lame. 
Emblématique de la Série-2, il surclasse désormais largement les 4x4 concurrents à moteurs 4 
cylindres de l’époque. Il peut transporter jusqu’à 7 personnes tout en restant remarquablement 
compact. Associant robustesse et performances sans équivalents, le Land Cruiser devient le 
fer de lance du développement de Toyota à l’exportation. C’est le début de la «Land Cruiser 
Strategy» qui se focalise sur les marchés délaissés par les grands constructeurs. Sur les pistes 
du Moyen-Orient, d’Asie du Sud-Est ou d’Amérique du sud, le Land Cruiser prouve 
rapidement ses qualités, faisant de Toyota une référence en matière de fiabilité. 

       
Le FJ25, châssis court bâché, à l’origine du succès des Land Cruiser et de Toyota.    
    
Première vente à l’exportation de 23 Land Cruiser en Arabie Saoudite.  
Arrêt de la fabrication du BJ, 1300 véhicules construits. 
Début de la fabrication de la berline modèle Crown 



 
1956  Apparition des versions hard-top 

         
FJ25V, châssis court                                                 FJ28V, châssis moyen 
 

      
                                                                         Du FJ25 au BJ42, 29 ans d’améliorations  
  
FJ21  premier châssis court (empattement 2285 mm) à moteur F 85 CV 
FJ24  châssis moyen ( empattement 2430 mm) équipé pour les services incendies 
FJ25    évolution moteur F 105 Cv, châssis court, carrosserie bâchée à petites portes 
FJ25V  version hard-top du FJ25, carrosserie tôlée à grandes portes  
FJ27  châssis court, identique au FJ25, version 2 roues motrices 
FJ28  châssis moyen pick-up 
FJ28V  châssis moyen hard-top 
FJ28VA châssis moyen Station Wagon 2 portes 
FJ28LVA châssis moyen Station Wagon 4 portes 1258 construits,  non exportés aux USA. 
 
1957  Premier moteur Diesel fabriqué par Toyota, monté sur le camion DA60. Une partie de 
la fabrication de ces moteur sera ensuite sous-traitée à Hino Motors. 
Début de l’exportation vers les USA et l’Afrique. 
 
1958  Apparition du FJ35v châssis long (2650 mm) (58-60)  
Le premier FJ25 est vendu aux USA ! 
 
1959  Brésil, début de l’assemblage en CKD ( Completly Knocked Down) à partir de pièces 
détachées fabriquées au Japon.  
61 véhicules sont vendus aux USA. 
Fin des Série-2. 8488 véhicules construits au total 
 
 
 



1960 La ligne de montage est modernisée, les pièces embouties plus nombreuses pour 
l’apparition de la Série-4. Elle est reconnaissable aux passages de roues arrières en lignes 
droites, à l’entourage de phare arrondi sur la calandre et aux clignotants ronds sur les ailes 
avant. Les premiers modèles sont bâchés avec des petites portes en toile encore inclinée vers 
l’arrière pour le FJ40 châssis court (60-84) et le FJ43 châssis moyen (60-84). Le moteur est 
une évolution du F encore plus puissante avec un taux de compression de 7,5:1 développant 
125 Cv, 135 km/h. Il est accouplé à une nouvelle transmission à boîte 3 vitesses et transfert à 
2 vitesses 2,31:1, engageant automatiquement le pont avant en vitesses courtes, rapport de 
pont 3,7. Un treuil mécanique et une prise de force arrière sont proposées en option.  

                  
FJ40 bâché portes en toile (60-64)                                 La nouvelle ligne de montage  
 
Techniquement, et dans la tradition Toyota, c’est une évolution prudente de la série-2. Le 
style reste rudimentaire, mais les performances et le niveau d’équipement sont dignes d’un 
haut de gamme de l’époque. Le plancher est complètement dégagé avec les vitesses au volant. 
Le frein à main et la commande pneumatique de transfert par levier sont regroupés au tableau 
de bord. Le succès est immédiat aux USA où les ventes progresseront constamment les 12 
années suivantes. 

    
FJ40, tableau de bord                                           FJ35lv 
Brève apparition des Station Wagon FJ35v, 2 portes et FJ35lv, 4 portes (09/60-11/60). 
Seulement 60 véhicules produits. En fin d’année, apparition des Station Wagon FJ43v 2 
portes et FJ45lv 4 portes (12/60-01/67) 



      
  FJ43v                                                                          FJ45lv 
 
1961  Apparition du hard-top avec toit en polyester, côtés en tôle ondulée, grandes portes en 
tôle avec partie basse rectangulaire et hayon arrière accordéon sur le FJ40v châssis court (61-
74). Le FJ43v châssis moyen (61-63) (12/60-12/67), produit à 200 exemplaires seulement, ne 
sera pas exporté aux USA. 

                            
FJ40 hard-top et portes en tôles (61-65)           Premier FJ45 pick-up “short bed”          
 
Apparition du FJ45 pick-up (61-04/86) dont le premier modèle est caractérisé par une cabine 
non démontable et un châssis à empattement de 2650 mm. Benne courte à coins arrondis, 
appelée « short bed » aux USA (61- 66).  
Sur le marché américain, les voitures de tourisme conçues pour le réseau japonais s’avèrent 
bien trop rustiques et sont retirés de la vente, dans l’attente de nouveaux modèles. Les Land 
Cruiser sont les seuls véhicules commercialisés jusqu’en 1965. 
 
1962  Au Brésil, début de la fabrication du Bandeirante. Pour contribuer 
au développement de l’industrie locale, ils sont équipés de moteurs 
Mercedes déjà fabriqués sur place. 
 
 
1963  Commande 3 vitesses au plancher en option. 
Début de l’assemblage au Venezuela 
 
 
1964  Grandes portes identiques pour les versions bâchées et hard-top afin de standardiser les 
caisses. 
Apparition des cabines hard-top démontables avec vitres d’angles sur tous les pick-up   
Apparition du FJ45 pick-up long, cabine hard top, empattement 2950 m. Benne longue à 
coins carrés pouvant recevoir une bâche (64-86).  



    
Nouveau pick-up “long bed”    Nouvelle cabine pour le “short bed" 
 
Début des exportations vers le Canada et l’Europe (Danemark) 
 
1965  Marchepied allongé. 
 
1966 

Le volet de ventilation en bas du pare-brise est 
supprimé. La visibilité des versions hard-top 
est nettement améliorée par des fenêtres 
arrières agrandies et des angles arrières vitrés. 
Arrêt de production des FJ45 pick-up short bed 
 
 
 
 
 
 
 

FJ40 hard-top (66-68) 
 
1967 Arrêt de production des FJ45 Station Wagon. 5080 véhicules produits dont 1500 pour 
les USA. 

                 
FJ55 Station Wagon 
 
Apparition du FJ55 (67-80), Station Wagon 4 portes, empattement de 2700 mm avec la même 
mécanique mais offrant une carrosserie plus accueillante, construite par Gyfu Body Co. Ltd. 
Cette première version se reconnaît à ses fenêtres avant en 2 parties, clignotants avant 
rectangulaires, petits feux arrières et hayon arrière à vitre électrique.  
Arrêt de la commercialisation des FJ45 aux USA 



Achat du constructeur Daihatsu, qui fabriquera ensuite une partie des moteurs Diesel 
reconnaissables à la lettre «D» gravée sur le cache-culbuteur. 
 
1968 Les arbres de roues  passent de 10 à 30 cannelures, un joint homocinétique Bierfield 
remplace les billes, joint de collecteur d’échappement en 1 seule partie, commande 
accélérateur à câble remplace les biellettes, plaque VIN sur les montants de portes  
Achat du constructeur Hino 
 
1969 100 000 Land Cruiser construits 

 
FJ40 bâché ( 69-74) 
 
Les clignotants avants ronds sont remplacés par des rectangulaires. L’arête chromée disparaît 
du capot. Le moteur F bénéficie d’un filtre à huile à cartouche. 
 
1970  Double bocal de frein, double klaxon. 
 Création d’usines d’assemblage en Indonésie et au Pakistan. 
 
1971  Freins assistés. 
 
1972 200 000 Land Cruiser construits. 
Commande 3 vitesses au plancher en série 
Apparition du premier modèle Diesel, le HJ45 châssis long pick-up (04/72-07/80), équipé du 
moteur modèle H, 6 cylindres Diesel de 3576cc, 96 Cv, 125 km/h. 
12 000 Land Cruiser vendus aux USA cette année là.  
 
1973  Clé de contact déplacée sur la colonne de direction, radio de série, boîtier de direction 
renforcé. 
Modèles dépollués spécifique pour la Californie. 
 
1974  Apparition des versions Diesel BJ40 et BJ43 (02/74-10/84), moteur B, 4 cylindres 
Diesel, 2977cc, 85 Cv, 120 km/h. Circuit électrique et démarreur 24v pour les pays froids : 
Japon, Canada et Europe. 



 
Début de l’importation en France par l’intermédiaire de la SIDAT 
 
1975 

                  
FJ40 (75-76)       
 
Apparition des portes épaisses avec fenêtres en 1 partie, clignotants avant rectangulaires 
remplacés par des carrés, essuie-glaces déplacés en bas du pare-brise, silencieux 
d’échappement déplacé sous la traverse arrière. 
FJ40 : nouveau moteur 2F (01/75-10/84), 6 cylindres essence, 4230cc, taux de compression 
de 7,8:1 et 135 Cv, 140 km/h, nouvelle boîte 4 vitesses et transfert 1,999 :1. 1,959:1 La boîte 
3 vitesse sera cependant conservée sur certains modèles FJ destinés aux pays en voie de 
développement. Croisillons renforcés, fixation basse d’amortisseur arrière déplacée du pont 
sur les brides, l’embrayage à ressort devient à diaphragme. Portes arrières ambulance, feux 
arrières ronds remplacés par des rectangulaires 
Conséquence du premier choc pétrolier, les 
efforts se concentrent vers des modèles moins 
gourmands en carburant. La Série-4 sera 
désormais modernisée avec des moteurs 
Diesel. 
Apparition du FJ55 moteur 2F (01/75-07/80), 
reconnaissable à ses fenêtres avant en 1 partie, 
bossage sur le capot, clignotants avant carrés, 
grand feux arrières verticaux, portes 
ambulances. 
Apparition du FJ56 (08/78-07-80) ( 01/75-07/80) réservé au Japon.  
 
 



1976  Freins avant à disques sur FJ 
Apparition FJ45 hard-top en Australie 
 
1977  500 000 véhicules construits 

   
FJ40 (77-78).                                             Plus de 100 000 Série-4/an fabriqués en 78 et 80  
Fenêtres arrières en 2 parties. 
Création d’une unité d’assemblage au Kenya 
 
1978  Arbres à petites cannelures, circuit électrique amélioré. 
Versions Diesel commercialisées au Canada. 
 
1979 

       
FJ40 (1979)                                                   1e Diesel du premier Paris Dakar    
 
Entourage de phare carré, trappe à carburant carrée, réservoir de 85 l sous le plancher, pont 
3,70 :1 
FJ : collecteur échappement modifié, sièges réglables, support de caisse amélioré, catalyseur. 
En option : direction assistée et climatisation. 
Apparition du HJ45 châssis long hard-top (04/79-07/80) 
Apparition du BJ55 ( 79/80), moteur 2B, 4 cylindre Diesel, 3200cc, 85 Cv 
Apparition du BJ41, BJ41v et BJ44 (04/79-09/82) moteur 2B 
Premier Paris-Dakar. Le BJ40 de Pichot-Duterty-Vandekerkhove termine 10e du classement 
auto-moto. Virtuellement 5e en catégorie auto et 1e Diesel, catégorie qui sera remportée 5 fois 
consécutives. Jusqu’en 1985, les Série-4 seront toujours les véhicules les plus nombreux à 
rallier Dakar. 
 
1980 1 Million de Land Cruiser construits. 
Nouveau moteur 3B, 4 cylindres Diesel de 3432cc, 90Cv avec gicleurs d’huile sous les pistons, 
monté sur les nouveaux BJ42, BJ46, BJ45 (08/80-10/84). 
 



Nouveau moteur 2H, 6 cylindres Diesel de 4200cc et 105 Cv, monté sur le nouveau HJ47 
(08/80-06/85) réservé à l’Australie et reconnaissable à ses vitres latérales coulissantes en 
version hard-top. 

         
BJ42 et BJ45 de la dernière génération (80-84) 
 

Apparition du BJ44v (80-82) à moteur 2B, le 
seul châssis moyen à être équipé d’un hard-top 
d’origine Toyota. 
Portes épaisses avec fenêtres en 2 parties. Les 
dernières évolutions techniques seront reprises 
sur la future Série-7. Supports de jumelles 
renforcés, nouvelle boîte de transfert avec 
carter en 2 parties, rapport de 2,276 :1, freins à 
tambours arrières plus grands avec 1 seul 
cylindre de roue, frein à main dans les 
tambours arrières sauf châssis longs 45 et 47, le 
chauffage passe sous la colonne centrale, boîte 
à gant à serrure. 

 
 
BJ44V, réservé au marché japonais 
 
Arrêt de la Série-5 avec 113 000 véhicules 
construits, qui garderont le surnom de « iron 
pig » (cochon de fer), hommage à leur 
calandre en forme de groin et à leur 
robustesse exceptionnelle. Ils sont remplacé 
par la Série-6. 
Paris-Dakar,  le BJ43 des frères Delefortrie 
et Prat classé 8e et 1e Diesel 
 
 
 
                                                                          Le BJ43 3 fois vainqueur en catégorie Diesel. 
 
1981 Direction assistée en option sur BJ 
Paris-Dakar, le BJ43 des frères Delefortrie classé 7e et 1e Diesel.   
 
1982 Nouvelle boîte 5 vitesse pour BJ42 et BJ46 (10/82-10/84) 



Création d’une usine d’assemblage au Bangla Desh. 
Paris-Dakar :  le BJ43 turbo des frères Delefortrie classé 12e et 1e Diesel. 
 
1983 Version BJ42LX, à la finition plus 
luxueuse : compte-tour, doublage intérieur par 
des panneaux en plastique, tapis de sol, vitres 
arrières coulissantes, suspension assouplie, pont 
arrière flottant à glissement limité. 
Direction assistée en série et freins à disques à 
l’avant sur tous les modèles français, 
modification du tableau de bord et montre 
digitale, rapport de transfert 1,959 :1. 
Fin de la commercialisation des FJ40 aux USA, 
supplantés par le nouveaux Hi-Lux beaucoup 
moins cher.                                                                BJ42LX 

 
 Paris-Dakar, le FJ45 de Ratet-Jacquemard 
classé 7e, le HJ45 d’assistance de Rousseau-
Lacroix classé 38e et 1e Diesel. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dakar 83, cinquième victoire en catégorie Diesel. 
 
1984 1,5 millions de Land Cruiser construits. 
 
En octobre, arrêt de la production au Japon. 
L’assemblage des derniers pick-up FJ45 et HJ47 se poursuivra jusqu’en 1986. 
La production des Bandeirante  continue au Brésil avec des moteurs Mercedes OME  314 de 
3800cc, 85 Cv et OME364 de 4000cc, 90 Cv. 
OJ50L  court tôlé, empattement 2285 mm  
OJ50LVB moyen tôlé, empattement 2755 mm 
OJ55LPB long pick-up, empattement 2955 mm 
OJ55LPBL long, empattement 3355 mm 
OJ55LP2BL long doublecabine, empattement 3355 mm 

            
 
Début de la Série-7. Apparition des BJ70, BJ70, BJ73, BJ75 (11/84-90). Les versions 
utilitaires conservent la base mécanique éprouvée de la Série-4. 
Paris-Dakar, le FJ45 de Boostels-Vaneslande classé 19e. 

  



1985 Apparition du BJ71v et BJ74v (10/85-90) équipés de la dernière évolution du moteur B, 
le remarquable 13BT turbo à injection directe de 125Cv. 
Arrêt de fabrication du HJ47 pick-up en 06/85 
Paris-Dakar, le FJ45 de Boostels-Vaneslande classé 9e 

 
1986 Arrêt de fabrication du FJ45 en 04/86  
Fermeture de l’usine d‘assemblage au Pakistan 
 
1994 Brésil, les Bandeirante reçoivent le moteur Toyota 14B, 3661c 
et 96 Cv  qui remplace les moteurs Mercedes. 
Dans la codification, de ces nouveaux modèles, un B remplace le O. 
 
2001 Brésil, arrêt de fabrication des Bandeirante dont le dernier 
exemplaire est exposé au musée Toyota. Plus de 100 000 véhicules 
produits. C’est la fin de la Série-4 qui a duré 41 ans, une des 
production parmi les plus longues de l’histoire de l’automobile. 
   
2007 Apparition du FJCruiser qui  fait revivre la célèbre calandre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2008 Consécration d’une aventure à l’exportation débutée 53 ans plus tôt avec la «Land 
Cruiser Strategy», Toyota devient premier constructeur mondial. 
 
 

Mais le plus important c’est que l’histoire n’est pas finie : des 
milliers de Série-4 roulent encore pour le travail ou les loisirs, 
prouvant tous les jours que la légende est bien vivante… 
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